nf NUMER 


Y 


8, KAA te 


NOUVELLES POLITIQUES, 


’ 
}: 


publiges à LEY DE, le 8. Octobre 1802. 


A . 


HAFFILCUS Es l2 23. Srpiembre,. 

Curarruouse & tous les Cane 
tons environnans viensent d'ci- 
voyer leurs Députés à la Diète, 
inuiquée à Seters pour le 26, 
de ce Hroins levant en meme Eeuls 
leurs Cumtiageas refpecdts à l'Ar- 
mie comsmure, Voici la Lettre- 
laire des Cuntons Démoeratigges ,quia 
gnat de cette nouvelle Contédération. 


ehers dunis & Frères, ancivas Confé- 

















“Ame Vexemple des chancemeus, qui 
ro beu depuis plufieurs années dans le 
E Politique d'un des plus grants Heats 
ane, iu Tepgue Revelunen de notre 
tys, qet eit partie dure cRcOrC ; & 
we Gerangere poutfte à cursence dans 
Pntienes & Vallies, ont impoté aux 
ie Dmverutigszes Ta necelliek de renon- 
Des Privileges Politignes, & de réunir 
‚Vee les meimes Droits & Libertés les 
jr Sumis auperavant en tout ou en pat- 
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tur domination, eu bien d'ériger ces 
P Leaes libres & indépendans; de mê- 
Rs ne doutons nu lement , TR Ës- 
Ie miser FRÈRES. que de vo 
UMS ne foyez perfuadés aullì de Ta 
bs ‚de renencer €galemen: à perpetuite 
Doo Fivilèges Peliigues , & d'accdracr 
qui vous étoient ci- devant 
stomme à ves Preeres légitimess les 
Scog cerzós & Jrvits Politiques „ {Ul 
Ki: Vpêtent Jans vas Villes, Saus cette 
fer, Acetïase , nous vous vitons à 
Cnet Sheveitg peur ie 26. é:: courant 
ai Er Perte voie, Vun chuift dans 
dOMC, Pautre dans Ies Campagnes, auf 
Wy zrâces a Dieu & à notre tyltème 
" Ee Panctenne zrenquillitd & ie ban 
vo, Louvent récablis, ils fe concertent 
de © Frêres Demoeretigves Far les inté- 
Gen trie commune , fixenc les limites 
Cn os tnement Central à érablir, & jet 
"ê re néral les Fondemens du repos & du 
Von nous & de notte PoftSrité. 2 
Ine oo Wi, Pars & Villes, qui fütes ci- 


se a ae 
> 


hea 
Pd 
ly 


sCapies 5 


Pd 





ous N 
Var notre Gouvernement ou fous ce- 
Wes LES Cantons ; comme vous , Etats 


Bals) AUT Griez alligs avec nous fur un pié 
S tes tous invités & exhortés par 
Andie Y faire caufe commune avec NOUS, 

K à aiemer avec nous Ie bonheur 


de vos Etats comme des nôtres, à vous réur 
nir avec nous dans une Allience commune; 
& à ne plus reconnaitre dans toute la Suife 
d'autre Gouvernement, que celui que vous 
Gr-biirez vous-memes, & dont vous aurez 
circonferit les pouvoirs. *’ ö 

ss Wie ceux d'entre vous. TRÈS-CHERS 
Aars er FRÈRES, qui de cetie manière 
veulent fe joindre à nous, envoyent ici deux 
Pepuies pour le 26. du courant fus-dit, & 
qu’ils s’attendent de notre part non pas à de 
vaines paroles d'amitié feulement , mais à une 
affiftance & un appui clfe&ifs; notre Peuple 
fcaura les fecourir , quand des Hordes d’Hom- 
mes ambitieux, de perturbateurs de la tran- 
quilliee & du ben ordre, déchirant tous les 
liens de la concorde , ou bien des Individus de 
verte trempe, voudroient vous inguiëter & 
répandre dans l'intérieur de vos Pays le troù- 
ble, la terreur & le desordre.' Mais, fi des 
Contrécs enticres de notre Patrie pouvoient 
encore être atflez inalhenreufes pour fe méfier 
de nous, & trop läches pour fe rdfoudre à 
faire eltes-mêmes leur bonheur, nous n'au- 
rions à oflrir à celles-ci que notre prière ar- 
dente à Dieu, que, fans les plonger dans de 
pius grands malheurs encore , il ouvre les 
veux à leurs Habitans, & en remplifte les 
coeurs de l'amour de la vraie Liberté & 
du bon ordre. °° ‚ É 

;, IL ne feroit cependant pas jufte » TRÈde 
cners AMIs ET FRÈRES, que NOUS 
fupportafliens feuls toute Ja charge du main- 
tien du repos public & du bon ordre dans 
vos Cantons, auffi bien que celle de veil- 
Jer a Js fúreté de la Diète & d'écarter 
toute inf;ucnce, étrangère nuifible. Nous 
vous invitans donc de mettre fur pié das 
vos Crntons le nombre fuivant de Gens 
bien armés, dont Mrs. les Députés apporte- 
ront ici l'état, afin qu’ils puiffent être con- 
fes an même Commandement, auguel noug 
confions nos propres Milices. Zurich four- 
pira eoco. Hommes; les Gfifons „ 20003 Bere 
ne, 30005 Bellinzona s 600 ; Lucerne, 1200 $ 
Lauis, Goo; Fribourg » Bo0; TEE » 509; 
Soleure , 10003 St. Gall, 1200; Schaffbouft » 
soo; Daden 4005 Bafle , 490; les Cantons Dée 
Oee 6ovo; faifant en tout 20,200% 
mocratigues hd ’ E d hande 
Hommes. Vous trouverez notre dem: ht. 
d'autant plus éguitable, que VOUS en pen se 
trerez vous-mêmces la nécefiité; & fi quel 
que Canton étoit hors d'état d'effetuer dans 
fon fein ce que nous demandons, il fentira 
Tui-méme  qu”4 vn Congrès» où tout repofe für 


da bafe d'égalicd de Libertés & de Droits, & 
par conféquent auffì de charges & d’obliga- 
tionsy la préfence de fes Députés feroit inu- 
tile, ‘quand on ue pourroit point fournir le 
Tecours effeâif déûré. Comme, enfin, par 
de récabliffement des deux Cantons de Glaris 
& Appenzell, plufieurs parties confidérables 
des Cantons de Liunth & Sentis viennent de 
Te trouver Fans Chef-lieu, ces Diftriëts font 
tous invités conjointement à faire expofer 
feurs voeux & leurs befoins au Congrès pat 
Mrs. les Députés de la Ville & du Pays de 
st. Gall, & ils font également tenus de four- 
nir leur Contingent aux 1200. Homies de 
Troupes fixés pour St. Gall, °” 
SCHWEITZ, le 18. Septembre 1302. 
des Députés descing Cantons Démocratiques 
réunis en Conférence. Au nom de tous, 
CSigzé) Arovs RereDiNG , Préfident. 
EXTRAIT d'une Letrre de BERNE 
du 23. Septembres 
», Les Infurgés, qui le 18, de ce mois 
ont attaqué cette Ville, n'y font entrés 
que le 2o, le départ des Troupes & des 
Efets du Gouvernement ayant été retardé 
Eon jour Par le manque de Chevaux & de 
Voitures. La retraite du Gouvernement 
inême s'eft exécutéele 19. & d'une manière 
fort tranquille, la Municipalité ayant dé- 
fendu toutes démonftrations de joye à cette 
occafion , fous peine d'emprifonnement & 
autres correétions plus févères,. En revan- 
che; les Berpofs ont pu s'abandonner libre- 
ment aux réjoufffances publiques le jour 
de l'entrée des Infurgés, qui a été fignalé 
je foir par une Hllumination générale de la 
Ville, Outre Mr. d'Zrlach de Burgdorf, 
des Infurgés: avoient à leur tête Mrs. £s- 
finger de Wildegg , Wattenwyl de Montelier , 
Sturler de Gumlingen, Diesbach de Lie- 
eggs Cingens de Laflara &c. Aujourd'hui 
ú Cörps de 806. Homthes d'Infanterie & 
de 30. Dragons eft arrivé ici des petits 
Cantons, d'où Aloys Reding doit auf être 
tn route pour venir ici. Immédiatement 
après entrée des Infurgés, Mr. d'Erlach 
« remis: le- Pouvoir fuprèême entre les mains 
‘des ci- devant Grand- & Petit - Confeils Sou- 
Verains de Berne; qui fe font affemblés hier 
fe ont nomméune Commiffion de dix Mem- 
bres, chargée provifoirement des affaires 
du Gouvernement, & en même tems de 
Frédiger une Conftitution analogue aux voeux 
du Peuple. Cette démaerche, qui ne plait 
Pas à Leux, qui veulent le rérabliffement 
illimité de l'ancien ordre de chofes , paroft 
&tre fur-tout la fuite des repréfentations , 
que la Ville de Zurich a fait faire ici par 
‘mae Députation expres, La dernière Vil- 


pandu dans ces rencontres, elles n'4 


la République Afalienne font toë% 


le, qui a auf maintenant fon CÁL 
de Gouvernement & de Conttituêyt 
non-feulement adopté d'une man ii 
lemnelle & formelle, comme bafêpa 
mentale de Porganifation future de Ífs 
ton, légalité parfaite de Droits & Rr 
pour les Habitans des Villes & Camfe: 
mais elle cherche aufli à engager lefic 
Villes ci-devant Souveraines à fe @£ 
pour le même principe. Tous les 
de la Commiffion de Gouvernemel 
Conftitution , qui vient d'être nom 

les Confeils Souverains de Berne, & 
pris parmi les anciennes Familles 
































être augmentée de quelques nouveau 
‘bres de la claffe dite de la Bourge0 
on défigne entre autres pobr cet eff 
cien Préfet Bay. En attendant il 
qu'on ne fera pas longtems fans CÔ 
le réfultat des travaux pour la nou? 
ganifation de la République 5 ces 
ont été préparés dans le filence, 
Pébauche, qui devoit leur fervir & 
eft affichde à nos murs5 on trou® 
Imprimé au bas de cette Lettre. Ï 
refte, de toute néceflité de tirer p 
ment les Cantons de la confufion & d 
chie, fous lesquelles une grande parf 
tre eux continuent de gémir, Sur 
points, tes différents Partis en vien 
core journellement aux mains; & 
qu'il y ait rarement beaucoup de 


riffent pas moins fortement les hait 
animofités. Les Minittres d’E/pashin 


Berne: Celuide France a, comme CA 
fuivi le Gouvernement à Laufannt ig 
forti d'icí dans la même Voiture 
Land- Amman Dolder, fous Vescol& 
Détachement de Huffars. Depuis *% 
du Gouvernement à Laufanne, on h 
rien appris de ce côté, * 


5 IN, 

Projer DE CoNnsrTiruT!i 
Ar tT. Il. Les Cantons auront 4/ B 
tems pour former chacun fon Gouvelt 
adapté à fes ufages, fa localite & fe$ 
nances atuelles. B 4 
IT. Les Cantons, une fois confticuëS - 
meront chacun leurs Députés, Jes4g 
ront inftruits des intentions de IcU 

mettans, & munis des Plcins- pou 
eeffaires: ro, Pour s'affembler en 
nérale & organifer un Pouvoir Ce” 
puitfe convenir aux Puiffances allie 
SuiJe : ao, Pour faire la première 
nominations des Membres du Pouvoif 


Le Gouvernement Central fera chargé 
Fons -extcrieures , Politiques & Com- 
f&s , de l'organifacion générale Mili- 
€ aura la garantie des Conttitutions 
Te es, 
RS'il s’clevoit quelque dificulté daùs un 
relativemeut à fa Confticutien , le Gou- 
Went Central en fera juge. Il le ferd 
PE pour les difficultés, qui pourroieng 
MR de Canton à Canton. 
Mi fera afigrc des Sommes fu(fifantes ay 
KRemenet Central pour les dépenfes or: 


li „ ei) 

le: k . 
klaque Député au Gouvernement Cen- 
indemnifé par le Canton, qui Î'au- 
rd ue san 


Me nombre des Députés, que chaque 
k devra nommer,'feta réglé à raïton 
MPRulacion. 
MkLe droit de Cité des Villes ci- devant 
hes fera ouvert à tout Habitant du 
SE qui pourra jultifier d'une Propriéteé 
B.de terre , dont la yaleur fera fixde, 
hant une rétributión pour avoir pârt 
Nflance des Proprictés Communalcs, 
piages Politiques à acquérir. par le 
Cité ne feront impof(s d'aucune ré- 
k quelcongunê. ik 
Ì ne fera éligible aux Places du Gou- 
dans les Cantons ci- devant Zrifto- 
‚ finon ceux qui pofféderont le droit 
-deffus énoncé. rend 
‘Cantons nouveaux , comme la 7our- 
urres, qui n'ont point chcore de 
Mon , ferorit libres de s'en, donner 
Bde fe réunir à d'autres Camtons. 
bis. Gouvernemens Cantonaux feront 
MlÓn de tous les Poyvoirs, qui An AU- 
Ste exprefémert délégués au Gou- 
adt Cenralò* … te 
Ri °ur préfenter ceete mefure générale 
ee forme Conftitutionncile & cohct- 
Ie eerie le Citoyen Miniftre de la Ré- 




















rancoife 
Nt onices. 6 ® 
VRAIT Pune Lettre de LAU- 
a KANNE du 24. Septembre. 4 
es hfeil- Exécutif de Berne; qui le 
he bft arrivé en cette Ville avec le 


ce France, te Citoyen Verninac 
ee Encore erttouré, depuis ce tems, 


Nai tous les autres perfonnages 

kers du Gouvernement Helvétique: 

Sande paftie des Membres du. $é- 

Ni Vi-ici, de même que tous les 
Snd'Etat, Àà exception du feul 


hei. CS Finances, le Citoyen Cufter , 


Non donné fa démiffion,.peu avant la 
Rao e Berne. Tous font les „derniers 
Rehor itenir leur Autorité & un or- 
er” GES chancelant. On poufle pour 
> Vtant que polfible , les prúparatifs 





de vouloïr bien y mettre 


“ten Metudtie. Le-Gouverneme 


de défenfe fur les Frontières. de ce‚Cantoyg 
& de celüi de Fribourg; là Te retranchent 
les Troupes de ligne êr les Bataillons d'é- 
tire, qui ont pu arriver des Cantons Alle. 
mands; on s'attend à voir ces Forces rene: 
forcées au premier jour par les deux De- 
mi- Brigades Helvétignes, due renvoyë -ld 
France; en oytte, on lève “de nouvelles 
Compaguies de Volontaires dans tous les 
Diftriets du Chntòn de Vaud. Le Peuple 
de ce Canton, par fuite de fon averfion 
connuë contre Vancien Régime, & de la 
crainte qu’ila de-fon retour, fe prête maintes 
nant afez volontiers à lx défenfe.de ce-même, 
Gouvernement Helvétigue, avec lequel il 
étoit, il n'y pas longtems ‘encore, en 
Guerre ouverte pour. caufe des. Dîmes. 
& des Cens. Le Sénat, afin de'fe rartaé 
cher davantage ce-Peuple, devenu {on uni- 
qüe appui, s'eft réuni dès avant- hier dans: 
la Maifon du Land Amman. Dolder, pour 
déeréter en faveur du Canton de Vaud 
Y'abolition des Dimes & des Cens „ fi long 
tems folticitéé ‘envain parce Canton. Deux 
Dsputés de Berne, Thormann: & PFrèuden 
reich, ont été hier ici près dd Gouvemer 
ment, fans qu'on ftache en Guoi leur wis- 
Gon ait confifté, ” en 
be Paris) le10. Vendémigire:( 2 O8obre; 
Om -comnoît Arpréfent toute le: penfée dû 
Premier >Cmfil à égard des troubles de la 
Suge. Itécoit d'abord:dóctdé.h ne poing 
s'en mêler’s “mais il a’Changé-de réfohitions. 
La première démarché; qu'il ait 'farteen 
cónféq enke. EL été dare wd e en 
Jelvêtigucs. la Lettre, KUIVARICs OWa Pr, EOS 
B organe des déux Peuples Frangóïs 8 
_ Jralien „il .effaye, de desarmer les Infurgés 
lun olie ‚Enfuite. fa, mediation. 5 
RTE; Premier-Conful de Ja.Re 
Bo Ndigde Frangoifes, Préident de 10E 
Gbligue Tralienne , aux: dig-buit Can: 
zons Helvétiqugs- AS AL Nd-CLOUD, 
je 8. Veidemidire an X- C39 SAE, 
a det En s'perHeivérre, Vous: 
EEN ‘e deux ans uri hele 
Des FaÂtions onp : reeet Hand Ea 
cmparées. du. PouvPt'» foftème de, partialité, 
empirc_ pafager PA ede &. leur inhabilicé.” 
qui accufoit leur foiblelie eos vótre'Goù 
Pans ie courant” clau 10» a iet petit 
vernement a déürés; que | Setu cérdiene 
nombre de Troupes rare races E 
faif, volontiers cette occafion d den ern 
a vole neben agree von di 
“férents Partis fe font agijes VC b 


uitt: je 


Fe furgurs Te (ang des Suifes à coulé par les 
mains:des Suifes. °° oe 
“9, Vous vous êtes disputés trois ans fans 
vous erntendre: Si l'on vous abandonne plus 
dongtems à vous-mêmes, vous vous tucrcz 
trois ans, fans. vpus.entendre davantage. Vo- 
te Hittoire prouve d'ailleurs, que vos Guerr 
zes iteftines n'ont jamais pu fe terminer que 
par l'interventión etlicace de la France, ” 
is left vrai, que f'avois pris le parti de 
he me mêler en rien de vos affaires; j'avois 
Yu conftamnment vos différents Gouvernemens 
me demander des confeils & ne pas les fuie 
vre, & guelguefois abufer de mon nom, fc- 
ton teurs intérêts & leurs pafions, Mais je 
me puis ni ne dois refter infenfible au mas- 
keur , augucl vous êtes en proye ; je revicas 
fur ma réfolution: Je ferai le atdlateur de 
vos différends; mais ma médiatior fera efi- 
cace , telle qu'il convient aux grands Pen- 
Ptes, au nom desquels jc parle. *° 
| 9, Cinq jours après la notification de la pré- 
Tente Proclamation „le Sdaat fe réunira à 
Berue. Toute Magiftrature , qui fe feroit 
fanméé à Berne depuis la Capitulacion, fera 
diffoute, & ceflera de fe réunir & d'exercer 
gucune autorité. *” . ee 
‚…, Les Préfets fe rendront à leur pofte. 
Toutes les Altorités, qui auroient dré for- 
mées, cefferont de fe-réanir. *” 
„, Les Raffemblemens armés fe-difipcront. 
es re, & eme. Demi- Brigades Melvétigues 
Eon la Garnifön de Berne: Les ‘Trou 
pes, qui Ëtoient far pié depuis plus de fix 
mois , pourront feutes refter en Corps dé 
Troupes. Enfin, tous les Individus licen- 
ciés des Arméesbelligerastes , & quifontau- 
jourd’hui armés, dépoferont lcurs armes à la 
Municipalité de laCômmune de leur naiffauce,”* 
„‚ Le Sénat enverra trois Députés à Parisr 
Chaque Canton pourra égatement en envoyer. 


‘ TEAN-ADAM KIESER, employé à la Chanceleric de la Cour de Juftice EIF 
Pafatinat du Rhin, ayant plaid nuprès de ce Tribunal contre la Veuve MARTER 
Rise Durré, dite de Bernec, née Sartory, d'ici, pour la Sonune de mile WTB 
Florins , fanf les Intérêrs Echus depuis année 1794, duëd' après une Obligarlon dal 
heim Ze 3. Avril 1790. & fignée pour ratification de fon Afiftant Ziwny, ConfeM 
la fus-dite Dêöfendereffe étant partie, à ce qu'on fruit, pour Lisbonne, & a 
depuis longtems de Jes nouvelles , eff fomnée elle-natma, ow fes Heritders, par cesf p 
de fe déelarer ici Ià-deffus par un Avocat légal de ce Tribunal dame he cours de P 
ou de s'attendre , qw’à la réguifition du dit Plaideur él fera jurt , par oontarmact » 
MANHEIM, ce 1, Septêmbre 1802, 
De par la Cour de Juftice Rleétorale du Palarinat dar Rhin. (Sign) B. DE 
Lon demande vers le wrois d' Avril, dans nne Matfin diftingnée ò Amfterdem » sf 
de mérite , capable denftigner le Latin par a be Je Francois:, 
las fciences néceffzires pour achever Véducation- de df 
On ef? prié de sadreffer, par Lettres afranchies, à la Venve Crane ij 


We Fuflice GS de Drait. 


BNS. 


Kous ies Citoyens », qui, depuis tf. 
odt été Land drmaus , Stnateursep) 
fucceflivement occupe des Places daf” 
torité Centrale , pourront {e rendre à 

pour faire connoìtre les moyens de } 

Puniet & la tranquillitée , & de 


,. 






tous les Partis. 
‚, De mon côté, j'ai le droit d’at 
gu’'aucune Ville, aucune Commune: 
Corps ne voudra rien faire, qui cont} 
dispofitions, que je vous fais comnolë 
s, HABITANS De L’ Hervé rik 
vez al’efpérance!!! Votre Patric cf t 
bord du précipige: Elle cn fera imf 
ment tirée ; tous les Hommes de bic 
deront ce généreux projet. Mais, f 
je ne puis penfer, il &roit parmi 
grand nombre d’{ndividus, qui cuffcij 
peu de vertus pour ne pas fgcrifier leif 
fions & leurs préjugés à l'amour de 14 
Peuple de 1'Helvttie, vaus ferìez bi 
ncré de vos Pêres! rit *” f 
„ U n'eft aucun Homme fenfé qui | 
que ta meédiatton , dont je me chaik 
pour 1’Melvétie un bienfait de cette PJ 
ce, qui, au milieu de tant de bouievä 
& de chocs, à toujours veillé à lex 
à PIndépendance de votre Nation df 
cette médlation eft le feul moyen, @ 
refte pour fauver l'une & l'autre: G 
tems enfin, que vous fongiez , que, 
triotisme & l'union de vos Ancêti® 
rent votre République, Îe. mauvais 
Yös Fattions, s"il continue, la perd 
Tiblement; & il feroic pénible de penf 
une époque, où plufieuts nouvellg 
bliques fe font élevées, Te Deftin c 
fa fin d'une des plus anciennes. °° 
CSizad) BoNaArPaAk 
Par le Premier - Conful, À 
Le Secrétaire-d' Etat , (Sigad) IL D- 
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en & d 
eux Peunes- gens de doazé 


DEN HENGST, Libratres dans le Kalverftraat à AMSTERDAM, 





A LE YDE, aa Bureau 


des NouverErrs Porrriatk 


Jar ABRAHAM Brusse, le Jeune, 


5 erf Oef NUMERO LXXXL 
TAPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


dek 
en publiées à LEYDE, le 8. Oétobre 1802, 


e  EXTRAIT des Nouvelles de RarisnoNNE jusqu'au 25. Scptembra, 

sú UsQv'À ee jour la queftion de Ia Ratificatión Impériale du Concluaftn de la Députdn 
, YY tion, parlequclle Plan d'Indemnités fe trouve accepté en général, n'eft pas diie 
dr dée encore; & on en eft toujours à attendre F"événement. Les deux Notes du P: snêe 
ront Potentiaire ImpGrial aux Miniftres Frangois & Ruffe, pour leur transmettre le Conclge: 
em fus-dit fanstoutefoisl'agréer (dont Pune a été inférde dans notre dernier Sup 
t,) ont été communiquges fur -le -champ À la Députation parun Deécret de Commiffion 
mi Ge, Ces Pièces furent done luës à la première Séance fuivante de la Députation „ cel- 
ief de ce mois. Après leur lefture dans cette Affemblée, le Subdélégué- Dire&orialde 
de edit, <* qu’ayant vu parle Déeret de Commiflion , que le Plénipotentiaire Impériat 
‚A Toie pas que de perûfter dans le refus de raätifier le Conchifum du 8. du courant , il 
aj encore rendu près de lui pour s’'acquitter de la commiflion , dont il avoit été 
SÉ dans la Séance précédente, & tâcher de lengager par de nouvelles repréfenta- 
SÀ donner fon adhéfion au dit Conclufem ; mais que le Pléuipotentiaire [mpérial 
Woit répondu, qu'il efpéroit, que les Miniftres des Puiflances Mediatrices 'fe- 

Ufarisfaits de la réponfe qu'il leur avoit faite; qu’an refte il ne pouvoit accé- 
U Conclufwan zutrement qu'il ne venoït de le faire, & qu'il fe réfervoit toute ex- 
jon ultérieure à ce fujet. ” Enfuite, le Subdéléguê de Brandebourg, envifa= 
„ chofe d'une manière un peu difltérente , c'eft-à-dire confidérant la fimple 
Won du Couclufum comme fuffifante, & dispurant toujours au Plénipotentiaïre :Im- 
Ne plus grande extenfion de fes prérogatives, s'exprima ainfis “ Il eft fatisfai- 
Our la Députation d'apprendre, qu’enlin le Plénipotentiaire Impérial a effectué 
bie smifion de for premier Concluftemn aux Miniftres des Puiffances Médiatrivess om 
„Ad avec certitude maintenant, que dans des circonftances auffi urgentes la Dépu- 
À he ue fera plus expofée à voir la marche de fes opérations entravée pat aucur 
cd Veau delei. Quant à Pexprefflion de. Commiffion, dont le Plénipotentiaire Impériat 
tencure ufage, le Subdëlégué fe prémunit itérativement contre cette dénomina- 
„U fe voit encore obligé de renouveller fa proteftation contre le titre de Décret 
Ae Ommiffon, que le même Plénipotentiaire veut attribuer aux Déclarations , qu’il 
SAnie à la Députation, ainfi que contre le terme d'agréer, dont il fe fert dans fh 

€ anx Miniftres des Puiffances Múdiatrices, tandís que la eed ‚de Empire 

… Atendre du Plénipoteutiaire Lmpérial une réunion ou acce iott ‚ mais non rece. 
P dean acrément de fa part. ” — En attendant l'ifuë finale de la grande conrefta- 
î gee PAutriche fur le Plan d'Indernités propofé ‚ heee Sn ee Ee 
; curso lanes de tout ordre, qui afliègent la Députars Pp 8 £ 
ih ieres. Onaffure, que, pourcequi concernece 


s réclamations ‚ les Puiffances Média- 
Ont bientôt y mettre un terme par une nouvelle Propoftion, en forme ee Sup- 
Au Plan dIndenmités; travail, dont le Citoyen Mathieu , adjoïnt à la Légation 
\aire de France, fe trouve chargé en ce moment. 


Dans l'intervalle, le Subdé- 
ireêtorial Ge MZayence, de fon côté, viemt d'exciter la Dépuration À fonger à des 
Sénérales pour Pentretien des Perfonnes, qUt da 


ns les Pays, à dorner en indem- 

es ph je end iniftre a fait, dans ce buc. 

Oient jusqu’ici une eziftence Conttitationtclle, ‚Ce AE 5 de stie a A 

pp Ce de Ia Deputation de ce jour, ouverture fuivante, qu 5 € dó- 
davantage à la première occafion. . 

3 . G € 1 

le Conctufum du 8. du courant il a dtl dleidé, “4E 
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e dans la Räfolution définitie 


Drendre inceffa:nmeut pour lu ditermination des indem nie dee ZEN Ae 

CR Principe, que chaque Prince indemnifl, en prenant Rune de ze in Pays une 

ine » devra fe charger de l'entretien des Perfonnes, qui avoien fre des règles à ct 

bier CCC Confieurionnelle , & que dans le même Conclnfum ge Jeron ee je Deelermtion 

Ue, Je Plénipotentiaire Impèrial, de fon cdté, a manifefl da y zueipes Déqurrd ë 

Hen; Porvoir fe dispenfer de faire connoltre & la Néputation , sue 665 Pr ld Vidin Be lá 
N é Cnvers ceux, qui, fans aucune fante de leur part, arden ee Za hof el zrop 
dient parfaiboment conformes aur Pemtimens de SM. Impiriaten 


baporsastes ver arelares de pr'voyaucts 4%e doit preudre la DSputation, emBrafNirve 
d'ovjetss Fles Perfunnes, qui attendent la fixation de leur fort jutur, eppartiea: Prim 
class trop difdreutes & font en trop grand nombre, pour gue Voa puije dmettre eciRior 
opinion fondee à ce fiejet , & prendre Jans la plus mre riflevion une Röfolurtoa, quijk 
gee poiible , diffpe de f nombreufes incertitudes d'une manière conforme wu vt 
mime de lu Députution. Oa invite done Plffemblée ù préparer cette matière, ” 

De FRANCFORT, Je 30. Septombre. Les dernières Lettres de Fienne , quoidfster 
firmant les efforts infatigebtes du Cebinet Aurrichien pour changer le cours de5p 
d'Allemagne „ démentent néanmoins te bruit de Penvoi du Prince d'Lfferhazy Ì 
Bourg vee ure miflon extraordinaire y reletive: Ce Prince ett fenlement parti 
Frontières de Ia Galicie, an d'atier eomplimenter le Grand -Duc Conflantin. 
ffe, appellé de ee cÔré par une Revue de Troupes. Aux Neégoeintions actuelleg. 
Cour bmperiale avee les Gouvernemens Bransois & Ruffe il s'en. mêle aufli entre fits 
niltre- d'Etat Louis de Cobenzel & V'Envoyé Bavarvis à Fienne: Mais en. même velp en 
triche rentoree fes Troupes dans le Vorartherg , & VEleéteur Palatina reerute fon pa 
qu'il voudroit porter à6o,200. Hommes. Le dernier Prince „cédant au Margrave de Ae 
per le préfent errengement des Indemnités, fes Pofleffions du Bas-Palatinat, SB « 
ordonner lui-même le 24, de ce mois de bien. traiter les 'Troupes de Lade, ent 
veille à Afanteimn; & entluite le Margrave y a fait atlicher les Patentes fuivantes 
remarquebles par leur réferve & par quelques autres endroits, 

“5 Nous CHARLES FREDERIC, par la grdce de Dieu „ Murgrave de Bade & d 
Bers, Laudgrave de Sauffenberg:, Cumte d'berttein, Seignaur de Roetcln , Bader 
Eahr, Mehlberg & Kehl; notre falut- gracieur à tous dvs llabitans, Waflaux , Fonfii®) 
publics, bourgevls, Sujcts, Fo. des Pays & Territeires nosmmës ci-defjous, dans lest 
Bréfentes ferunt publides, & gulitleur foit.connu: * 

…, Par le Traité de Paix, conelu le 9. Février. 19or. à Luneville entre S. M. Lif 
Rovale & Empire d'un côté, &-la République Frungvife de Vaurre, il a dré deeif 
les Princes -Mlirdditaires. de V'Empire- Gernzauiggue. Feroient indemnités des pertes, 
en Territoires &.Sujcts à la fuite de la cefbon de la- rive ganche du Abina, par des Pa} 
fur la rive droite. Une Cônvention de médiation , concluë le 4. Jirin à Puris entre la 
publique-& la: Cour Imperiale de Rufie „a réglé enfuitece qui d'après les rapports , 
quels fe trouve l'état intérieur de IEmpire- Germanigue avec ta tranquillité gén! 
Plöuvrope & l’équilibre des Puiffances & Etats d'/mpire y intérefls , doit écheoir: à 
des dits Princes-Mirdditairess & cette Convention a été fonmife le 2j. Aouùt par #/ 
Puifances.-Meédiatrices à la délibération & ratifivation de la Deputution de BEmpist, 
quée.à cette tin, laquelle par un Conclufum. pris le 8: de ce mois la adopté en gen 
fe.réfervant des modifications partieltes. Par cette Convention il nous c{t afigné 1, 
de Manheim & de Heidelberg , itudes dans le. Palatinat-du Rhin, ainfi que les grand} 
liages de Heidelberg , Ladenbourg & Bretten avec leurs dépendânces, faitant Egalem® 
tie du Paelatizat du Rhiny les reftes des Bv@chés de Bafle & de Strashourg, & de, 
de llunau- Lichtenberg fur la rive droite du Rhin; la Principauté de Confiance, © Rt 
selle de Spire, avec toutes-leurs Poffeffions fur la rive droite da Rhiz (parmi 1e5d sf 
d'après ce qui s’eft paffé antérieurement, les Pofieffions du Chapitre Equeftre dod 
inf que des.grands Chapitres des dits Evechés avee leurs dépendances, doivent é$ 
être coinptdes;) les Abbayes d' Empire de Salmaunusweiller, de Petershaufen & de ak 
bach; les Villes Libres & Impériales de Pfullendorf, Uberlingen, Biberuch , Wint: bii 
fenbourg , Gengenbach, Zell avec le-Thal fur le Mamersbach; enfin, les Abbayes Mijl 
d'Ettenbeim- Mänfter , d’Allerheiligen , de Schwarzach , de Franenalb &.de Liëhtent 
tout avec les Ferritoires, Droits, Rentes, fervitudes, fans exception. *’ Br 

„, Jusqu’ici cependant nous avons attendu tranquillement la déeifion defimitive de, 
del'Empercur & de l'Eimpires-& nous aurions fouhaité pouvoir retier tranquilles dà 
attente jusqu'eu Téslemens complet de Faflaire des Indemnités. Comme cependants € 
zervalle , non-feulement le Roi de Pruffe a pris poffefion du lot à lui éehu , mais:4® 
S..M: Impériale -Rovale a jugé néceffaire de faire oecuper provifoirement les Pays des 
Son Sérénifime Frère, S. A. Royale le Grand-Duc de Toscane; que S. A. S. Ele&oF 
maro-Palatine & plufiëurs autres de nos Co-Etats ont pris des mefures femblables» u 
“én la Députation de l'Empire a pris un Conelufum au fujet de Padoption du Plan d al 
zés en general, & qu'en conféquence nous pourrions être confidérés comme nóglige, 
prétentions.& manguant d'attention pour la folliëtude gue les Puiflenves Jrediarr)e ff 
ont. tEmoignde, en ne faifant feuls rien: pour jouit de Peffer de certre follicitudes nos! 
ugé'convenable & réfolu d'envoyer des Commiffaires avec quelques Troupes dans x 
mearionads cì-deffuüs, pour en prendre provifoirement poffeflion,, en enjoignaat à 





































































B prites d'obferver Arikemeat les borhes d'une oecuparron purement provise 
deren particulier de tout ce qui peut regarder nos inérets fucurss 6 ! 
dons, s’ils viennent à appreùdre, qu'il fe patte quetque chofe de contes $ 
» dans Ie-cas où ces repréfentations retteroient fans cliet, de protetter formelteimen:. 
ie & de neus en inftruire, pour prendre des mefures uiterieures: Les Commitlnires 
„teterver unc disciptinc exacte parnn les Troupes, quf les accompagueronts-iis ne 
oidftont rien pour ges Troupes que le Logement, de la paille, de-bois & debt chan- 








des geiveront leur nourricure argent coniptant moyennant des Contrats En hi, 
y à Sclarant folemnellentent à cetre occalionr, ** que cete mefure ne dotr préjadicier à 

B ae àl 5 s s (3 jar Y N uc ri woerarde baseren 
ï t Etat d Empire ou auue, Eceléltaftiqae ou baïgue, pour ce qui regarde tes Aroits 
z Pourroit conferver ou obtenir par le réglement deïinitif de Vattrire des Aadenenitds 
tels Jamais on ne fe fervira ou alléguera cette occupation provitoire au dettiment des 
. Rd 


otMens, qui pourroiene être pris par ’Empereur & VLupire; ® nous attendons auilf 
SS les Aartorités publiques, Nobles, Habitans, Fonêtionnaires publics &:Sujeis … 
etraverone em rien nos Commiffäires , mais qu'iks leur procureront tout fonlagemene. 
e Pour leur entrecien 5 qu’ils fe preseront voloniers aux reprcfenzacions & propofi- 
Are par eux, Cr prenant des Reéfolutions conformes; qu’ils s’abftiendront de tout 


vh. Putieigue ou mauvais propos, qui pourroit donner lieu A des rixes & échaulfer les 
„Ù qu'en genúral ils montreront dès dispofitions pacifigues- & de la bonne volonté, 


Done dae dans ie cas de ferepentir, dans la Suite, de teurs démarches, & d'en- 
PSE MISEFACE. . N 
en tide guoinousavonsfeitappofereur Préfentes Ie srand Sceau dd iantre Confeùl-Priud.®* 
7 ARLSRUILE, fe TÔ Seffembre iBRoa. Par ordre fpgcie! de S.A. Sérdnifline, 
CL. S.) Mrt. HerzBerRe, Confeiller de Cour @ Secrëteive intime, 
STRAIT des Nouvellês de Parts jusqu'au 11. Vendémivire (3. Odobre.) 
jeaare Frangoift „-envovde à dllger , & quienfuice.a vilité Tunis, vient de ren- 
Pulon… C'eft fon Commandânt, le Coutre- Amiral Leifeenes ‚qui feul a été. 
A rappeller à la Régenee Zusiftenne fes obligations envers la République „, & de- 
Rider quelques preuves de condescendance…. Comme loftente avoit été nroins’ 
Ke part de ee Gouvernement Barbaresque , tout. stelt pailé avec. lui d'une ma- 
scilique. Le Citoyen Leifktenes, après avoir eu quelques entrevuêës amíicales 
hoe) & fon Premier-Miuittre , après avoir regu & donné des Fêtes & Préfens, 
Ke U de estte miflion avee un Ambefladeur qui vient complimenter Bonaparte , avee. 
ks gee drahes pour ce Chef - Mngiftrat & pour fes Minittres des Relations „exté- 
bijg: de It Marine, avec des Lions, Autruches, Gazelles Sporen Meénagerie 
Apr, ee Eecadre, partie le 28, Ziermtdor (16. Aodt) d'ddiger GA 
Á Wes à Zynéss dens ce dernier Port elle eft reftée mouillée depuis le 9, Fru@idor 
n° 3e jour complémentaire (27--Août aueo.-Septembre …) & de NE 
g Feeondsrite en France dans huit jours. Le Contre - Anriral se en En 
ki Lorlon le 4 Wendémiaire (26. Septembre ‚) a envoyé le même jour à Paris le 


afte „Se Lon. voyage, qui a éé publié aujourd’hui, &. dont- nous allons faire con; 


. » Kd 
IN V-deffous les Artieies les plus intéreflans.” hete 
dee 3: Fratidor (31. dolt.) — A neuf. heures, aecompagné ge he nad 
org, vPiaines, de mes Offiviers, & des Négoclans EREN Ê aaneen 
Me heu de la réfidenee du Bey. éloiené d'irne lieu de Tunis; , eenen 
ht Drin er ie m’ävangai vers lui, & lui prele nave pk proe 
Duin Place-à cöté de Tuk, je Tui dis: ** Que te LAEMEENT SAN En : een 
eter dans là Rade de En pour que je pulfe lui-faire connoitre, qu d ben SD 
dien, Esclaves Ghrétiens, qui éroient au -Bägre ‚ étoient maderaitds » ne nn 
ban SE mifëre-& fous tes coups-de bâtons qu'il vouloit, qe bn ronder dele 
Aten paix-avee les Nüpolitains €-les autres Puiffances de la Me Ein leur fübGitan: 
Knee S'il continuoit A faire des Esclaves Chrétiens, il leur fät An jn qwils- 
tag, IS Fatlent traités comme des Pfifonniers de guerre, & que gd fes eoriies El 
Wars tt plus maltraités: Que plkfieurs Esclaves avoient éré taits Peri rres que cés mal- 
NS-,-par fuite d'une descente qu’ils firent à 1Mle de Setit-d a bike e Francoife 
IK Sarifes avoient étd arrêtés dans la Maifoude l'Agent de Ja Répùü EL de bek ee 
an tendoit de Iri, qu’il les mettroit dé fuite enliberté: Qae du, rette 45 A ae 
B ne, Chnes relatiens de Commerce fe renouvellaffent entre \d/riakt © iS 


g 2 ee ; , : Attendreit.h fes -Corfair 
Se qu?il e{péroit. qu'il protégerait noere Commerce, &.defendreit.d 208 Cort 






ien: : nt. ae: p : nen”? sondie a ces” 
learion rlcer fe Pavillon Fiuucois & celui da la Repabligue Zealfennês i Ĳ Een fe 
Ws: Onit droit erdseflkttd dt ERF qu'degit la Premier Contul 44 PORJOETS BES 


wivrs acte lu dtgeltes que C'etoit aufì Fon Plus grand LElir, & ge, ce gur mn ii 


mier-Conful étant julie & ruifonnable, ly adberoit de ben coeur; grs an velie il dj 
woyer à Paris sue dibaffude, qui jeroit chargde de traiteur avrec lui, & dele coup di 4 
fa prefpéritd. Ll nous tie enfuite fervir du Café, & en prit avec nous Cee qui eit H 
de la plus grande diftin&ion , & la plus grande politetfe que ce Prince puitfe faire 4 
&udienee. ) — Peu de momens après je quittai le Bey, & je montai, ainft que ma su} 
le Premier- Miniftre , qui m'avoic fait prier de lui faire cet-konneur: Il nous reyut LE en 
galeincut, nous fit aufli fervir du Café; &, s'ctan: fate apporder quelques Armes dt, 
ge, il me préfenta un très- beau Damas garni en or, qu'it me prio d'accepter en lig 4 
tie. A mon retour chez le Commiifaire- Général, je regois la vifice des Chargús-é 
'zingleterre, Ä'Ilollande, A'Efpagne, de Dazemarc , ue Suède & des Lrats- Unis. 
„, Le lendemain, accompagné du Citoyen MDevoize, jc renâs aux divers Churgés 
ves, ainti Qu’aux Négocians Prangois, la vilite qu'ils m'ont fuite. be Premiere? 
Sidy-Toufuf -Coggia, nous ayant fait inviter à venir à la Aanouke , Maifon de Can 
Bey , nous nous y rendons au fortir de Audience; les Capitaines & les Olliciers 4 
compagnoient ordinairement, ainfì que les Négocians fFrangois, nous Yy avoicnt P 
Te Premier - Miniftre arriva peu de tems après: Il s’empreffa de nous faire voir Jes) 
de ce Palais, que nous admirâmes; il mous fit fervir enfuite un Diner fplendide, fend 



































prété à la Francoifes kl parut prendre beaucoup de plailir & voireette réunion, dont fd 
d'oeil, nouveau pour lui, lui failoit éprouver, nous dit-il , une fenfetion agrcabie P 


par le Citoyen Devuize, que ce Minittre éroit touc- puitfant auprès de fon Maitre , & Pe; 
appui lui avoit été ueile dans plus d'une occatien , je ne négligeai rien pour entretelt, 

tig qu’il me témoignoit: Ayant appris, qu’il aveit le plus grand plaifir de voir des vel 
je Vinvitai à venir à bord; ce qu'il accepta. °° Ra 

‚Du op. Frudidor Car. Septembre.) Nour vous rendonsau Derde , le GommiiTtif u 
ral & moi. Arrivés auprès du Bey. je lui renonvelle la demande. que je Tui av 
dans ma précédente entrevuë. Je lui demandois la Hberté de 22. Individus , 
Meêres étoient nees dans l'ifle de Corte, & gu’il maccorda avec quelque ditticë 
me portant des plaintes (ur les Esclaves, que nos Matelats faifoient échapper: 
point de difticulte de lui propofer le payement de la rangon de tous ces Individuse 
dans cette Audience que le Bey me fit part, que, devant envoyer un Ambaffadeur 
de £cliciter le Premier -Conful fur fa nominatioun au Con/ulat à vic, il déûroit, dq 
donnaffe, paffage- 2 man bord; il-aioue, qu'il feroit bien flattd, que je lei fitte 1: 

e' l'aceompagner à Puris. FPacquiesgai à fa demande , & je lui promis de faire à € 
ce qui dépendroit de moi. * 

… U vient auflì d'arriver de S4, Domingue deux Bästmois Fraugofs;, expédics # 
vernement dans les premiers jours de Fru@idor (mi-Août.) Ils ont apporté uné ft 
fe de remerciment, feite par les Colons au Premfer-Cau/ud pour la délivrance de fd 
tonie des mains des Nogres. Le Journal offeiel de ce jour donne cotte Adrefle: 
prend en outre au Public, ““ que la mortalité a presqu'entièrement ceflé à St 
vo Ees QUE TOUS les Woirs font desarmés, les Magafins de l'Armée remplis de 
„, Te Vin & toutes les Marchandifes d'Firope abondans.”” _Voiciun Arrêté , nouvé 
publig , pour défendre aux Gens de couleur Pentrée fur le Territoire Continental de 

ARrRrkÈrTké du 16. Frufidor an 10. (3. Septembre 1802. ) Ì 

‚… Les Confuls de la République, fur le Kapport du Miniflre de la Marine & des a 
Ze Confeil-d’Ltet entendu, arrêtend, * ae 

Art. Lil eft défendu à tous Etrangers d'amener fur le Perritoire Continental de 
publique aucun Noir, Muldtre ou autres Gens de couleur de l'un & autre Sexe. 

IL. Heeft parcillement défendu à tout Noir, Mutdtre ou autres Gens de couleur de 
Fautre Sexe, qui ne feroient point au Service, d'entrer à Favenir fur le Ferritoire C 
zal de la République, fous quelque caufe & prétexte que ce foit, à moins qu'ils %, 
munis d'une autorifation fpéciale des Magiftrats des Colonies d'où ils feroient pati; 
s'ils ne font pas partis des Colonies, fans autorifation du Minittre de la Marine & des EN 

II. Tous les Noirs ou Muldtres, qui s’introduiront, après la publication du préfch; 
té, fur Ie Terricoire Continental de la République, fans Être munis de I’eutorifation d 
a Article précédent, feront arrêtés & détenus jusqu'à leur déportation. A 

IV. Le Nlimiftre de la Marine & des Colonies eft chargé de Pexécution du préfcat 7 
gui fera inféré au Bulletin des Loix. Le Premier-Coaful, (Signé) BonNaAr4 

„ Les cing pour--cent confolidés Lont à 53. Francs ao. Centimes. 7 
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4d LEYDE, au Bureau des NOUVELLES PouvartiQquS 
Par ABRAHAM BV 6 SÉ, Je Feunce 


